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dresse d'égarer, j'ai cru devoir publier cette lettre.
Si J'avais trouvé le portefeuille perdu par M" Hild,

ou s'il avait été trouvé par un de mes collaborateurs,
je me serais fait un devoir strict de le déposer entre
jes mains da M. le commissaire central. Je l'ai d'ail-
leurs déclaré 4 cet honorable magistrat, en ajoutant
que je ferais tout ce qui serait en mon pouvoir pour
obtenir du possesseur, afin de les restituer à M« Hild,
les lettres en question.

Je n'ai pas encore réussi.
Mais, je l'afnrme, la lettre publiéedans le Patriote

breton d'hier m'a été communiquée.
Le Patriote breton a donc été mystifié. Au reste,

les papiers égarés par Mo Hild, s'ils se réfèrent à
ï'affaireDreyfus, n'ont aucuneimportance.

La question qui préoccupe le plus à l'heure ac-
înelle le présidentdu conseil de guerre est celle des
cartes d'entrée. E n'est, en effet, possible que d'en
distribuer un nombre très restreintet les quéman-
deurs sont déjà légion.

Aussi le colonel Jouaust a-t-il tourné la difficulté
et espère-t-ilpouvoir de la sorte donner satisfaction
i un plus grand nombre de personnes. Il a décidé,
3ans ce but, de délivrer des cartes valables pour
une seule audience. Et comme il y en auraau moins
une vingtaineI

Les noctambules continuent leurs exploits. Fau-
bourg d'Antrain, dans le voisinage de la maison
àabitée par M. Basch, des inscriptions injurieuses
pour lui et pour sa famille ont été écrites sur les
murs, en français, en allemand et en anglais. Par
contre sur le mur, longeant le boulevard de la Li-
berté, qui enclôt la caserne de Kergus où logent
les gendarmesdes brigades extérieures,réquisition-
nées pour l'affaire,on dit « Vive Dreyfusf »

Le capitaine Dreyfus reçoit chaque jour la visite
de ses défenseurs et de Mme Dreyfus.

Le procès de Rennes
L'agence Havas communique la note suivante
L'Associationde la presse judiciaire parisienne in-

forme les journaux français et étrangers que, confor-
mément à la note précédemmentpubliée, elle a clos, à
la date du 25 juillet, les demandes d'inscription pour
le procès de Rennes.

D'un autre côté, elle fait savoir à ses confrères de la
presse française et étrangère qu'elle a été chargée par
l'autorité compétentede centraliser toutes les deman-
des à l'effet d'obtenir les laissez-passerpour les infor-
mateursde l'extérieur.

Ces demandes devront être parvenues au siège de
l'association,cabinet de la presse. au Palais de justice
de Paris, le 2 août prochain, au plus tard, terme de ri-
gueur.

En prenant note de cette indication que trois laissez-
passer au plus, informateurs et porteurs compris,
pourront être distribués à chaque journal.

Les cartes délivrées aux chroniqueurs judiciaires, à
raison d'une par journal inscrit pour le compterendu
du procès, donneront seules accès direct Elles ne sont
pas comprises dans le chiffre des laissez-passer,mais
leurs porteurs, pour arriver jusqu'à la porte du conseil,
devront être munis d'un des trois laissez-passer que
chaque journalpeut obtenir.

L'Associationde la presse judiciaire fera savoir, à la
date du 1er août, ainsi qu'elle l'a promis, quels sont les
journaux dont l'inscription a été ratifiée.

Avis sera donné en même temps du jour et du lieu
ilù il conviendra de retirer les cartes.

Les pétitionsDreyfus
Nous avons donné hier la version des amis de

M. Tronillotsur la non-transmissionaux présidents
4'es Chambres par le ministère Brisson des péti-
llons Dreyfus que le ministère Méline avait clas-
Bées. La République française, dont on connaît les
relations avec Ml. Méline, publiait hier un entrefilet
constatant que le ministère Brisson a envisagé la
questionde la même façon que le cabinet Méline,
car, ajoutait notre confrère, nous ne croyons pas
qu'on puisse insister sérieusement sur le fait que
M. Trouillotn'a pas eu connaissance de pétitions
qjui étaient dans le dossier Dreyfus, où le ministre
actuel'des colonies les a trouvées sans ombre de
peine ».

renseig-iiemenD'après les renseignements que donnent les an-
ciens membresdu cabinet Méline,les pétitionsDrey-
fus ontété classées, après leur réception, dans le dos-
Bicr volumineux existant au pavillon de Flore. Ce
dossier contient tous les rapports mensuels, médi-
caux et administratifs adressés à l'administration
centrale par le servicelocal de la Guyane, les copies
des lettres écrites par Dreyfus ou à Dreyfus, des

renseignements de diverses' natures, etc. Les péti-
tions Dreyfus y figurentavec tous ces autres docu-
ments. Des lors, disent-ils, ou bien M. Trouillot n'a
pas examiné ce dossierpondant son passage au mi-
nistère des. colonies,, ou bien il a vu les pétitions, a
sa qu'elles n'avaient pas été transmises à leursdes-
tinataires-et n'a pas jugé à propos plus que son pré-
décesseur de les transmettre. p p q P

Ajoutons,d'autre part, qu'une erreur typographi-
que a dénaturé le sens de la dernière phrase publiée
par nous hier et qui était ainsi conçue

p

L'incident avait donc été ainsi réglé lorsqueM. Trouil-
lot arriva au ministère des colonies, et le service péni-
tentiaire s'abstintde saisir le: ministre nouveau d'une
question qui avait été tranchée par l'administration.
pénitentiaire.

Il.fallait lire tranchée par l'administration précër-
denfe au lieu de pénitentiaire.

Le sauf-conduit cPEsterhazy
M. Monisy gardedes sceaux,vient d'adresser à M..

Delcassé, ministre des affaires étrangères, la lettre,
suivante

Monsieurle ministre et cher collègue.
En transmettantla cédule d'assignation à témoin ci-

Jointe, destinée au chef de bataillon en réforme Ester-
hazy, j'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien faire
connaître à ce dernier qu'il peut obéir à cette citation
sans av.ohî à. craindre d'être inquiété à l'occasion des
poursuitesqui sont actuellementdirigées contre lui.

Pour lui permettre de se rendre à. Rennes et de se
tenir la disposition du conseil de guerre chargé de.
statuer dans l'affaire Dreyfus, il ne sera l'objet d'au-
cune recherche, ne recevra aucune notification d'une
nature quelconque,à la requête du ministère public,
pendantle temps de son séjour en France, à partir du
6 août 1809 jusqu'à l'expiration du délai de vingt-quatre-
heures qui suivra la clôture des débats devant le con-
seil de guerre.

Agréez, monsieur le ministre et cher collègue; Fassu-
Jfanee' de ma haute-considération.

Le garde des sceaux,

D'autre part,, et dans l'hypothèse de la venue en
France du commandantEsterhazy,l'affaire en escro-
querie plainte- Christian Esterhazy qui était
inscrite au rôle de la 9° chambre correctionnelle,
pour l'audiencede samediprochaine a été momenta-
nément rayée.

Cettp-mesure a été prise afin d'éviter une condam-
nation par défaut que M. Christian Esterhazy, par-
tie civile au procès, pourrait, utilisant le séjour du
commandantà Rennes, faire signifierà personne. Et
cette significationfaisant courir les délais d'opposi-
tion,, le commandantse trouverait bientôt définitive-
ment condamné vis-à-vis de son cousin,partie ci-
vife.

Ii» « Rêve du poète »

Comme nous l'avons annoncé hier, dans une in-
terview d'un ami de M. "Weill^ ce professeur n'a
jamais donné à ses élèvesun sujet de composition
intitulé le « Rêve du poète ». L'enquêteprescrite par
M, Georges Leygues vient de rétablir.

Mais il en est ressorti que M. Weill, professeur
d'enseignement moderne au lycée Voltaire, a tenu
devant ses élèves des propos qui ont donné lieu à
l'incrimination.

En conséquence, M. Georges Leygues, ministre
de l'instruction publique,a prononcé par mesure
provisoire la suspensionde M. Weill et a décidé de
le déférer au conseil académique.

.Quels sont exactement les propos reprochés à
M. Louis Weill C'est ce que nous avons cherché à
savoiret voici le résultatde notre enquête

M. Louis Weill n'aurait pas donné comme sujet
fe composition à ses élèves le « Rêvedu poète »,mais il aurait fait devant eux une sorte de confé-
rence littéraire à laquelle il aurait donné ce titre.

Le « Rêve du poète » aurait été une sorte d'apo-
théose montrant le président Loubet ayant à ses
côtés le capitaine Dreyfuset le colonel Picquart et,
derrière lui, Emile Zola, le commandant Marchand
et toutes les notabilités qui, dans l'esprit du profes-
seur, honorent notre pays.

Enfin, M. Louis Weill aurait laissé circuleravec
complaisance, dans sa classe, une adresse de sym-
pathre aux enfants du capitaine Dreyfus, adresse
dontun des élèves avaitpris l'initiative.

M. Weill aurait d'ailleursété réprimandé à ce su-let parM. Gréard, lorsque, il y a quelques mois, cet
meident fut signalé au vice-recteur.

NOUVELLES DU JOUR
Nous avons dit que M. Millerand, ministre du

ctanmelee,accompagné de M. Mougeot, sous-secré-
taire d'Etat aux postes et télégraphes, a visité,
hier, les ateliers du boulevard Brune, et a parcourules différents ateliers chargés de la construction des
appareils télégraphiques et téléphoniques, les ate-
Jît'i'B ùo la fabrication des timbres-posteet les locaux
occupes par les dames employées au contrôledes
XnaiH'ate, articles d'argent, bons de poste, etc.

L'agenceHavas annonceque, sur la demande du
£eMst»e, M. Tougas, directeur-ingénieur,va procé-
â'er, dans les ateliers dont il a la direction,à une ex-
Htvicace de la journée de huit heures.

M. Millerand, ministre du commerce, a reçu hier
I*. EgvHiette,président du Syndicat général de ga-ra*it#4\i bâtiment et des travaux publics, président
je lu Chambre syndicale des entrepreneurs de ma-j^nnorie, qui venait l'entretenir de détails de l'appli-
e&tïon de la loi sur les accidents, notamment deïirflkliage de la loi. L'article 30 de la loi du 9 avrilait'jue cet affichage est obligatoire dans tous les.•jtîeiisrs. Comment cette prescription- devait-ollc être
«atcmlae pour! industrie du bâtimoi«? M. Millerandcl

MONIS.

a dôekiré qu'à son avis l'affichage n'était obligatoire
que dans les bureaux où avait lieu la paye et dans
les chantiers importants. ~y

M. Devillette a fourni au ministre quelques ren-seignements sur le Syndicat général de garantie, le
premier syndicat constitué en France, conformé-
ment à la loi du 9 avril et aux règlements d'admi-
nistration publique,et qui a groupé huit cents entre-
preneurs de Pans, Seine et Seine-et-Oise,employant
trente-six mille ouvriers,recevantcinquantemillions
de salaires.

M. Gabriel Monod vient d'adresser à l'Echo de
Paris, une lettre dans laquelle il répond à diverses
allégations de M. Syveton, dont la plaidoirie a parudans ce journal. Deux d'entre elles touchant au pa-
triotisme de M. Monod, sont ainsi réfutées par ce
dernier

Je veux, paraît-il, asservir politiquement la France
à l'Allemagne M. Syveton en donne pour preuve
deux textes qui sont tous deux des faux, J'aurais
dit que « tout homme a deux patries, la sienne
et l'Allemagne ». Je n'ai jamais ni prononcé, ni écrit
cette phrase, transposition d'un mot bien connu que
nous avons tous plus ou moins répété avec complai-
sance « Tout homme a deux patries, la France et
la sienne. » La prétendue citation de M. Syveton
n'est que la falsificationd'un passage de mon livre
Allemandset Français, page 140, où j'ai déploré la dé-
cadence morale de l'Allemagneque nos érudits et nos
philosophes, Cousin, Michelet, Quinet, Renan et bien
d'autres, regardaient, ainsi que moi, <>commeune secon-
de patrie pour les hommesqui étudient et qui pensent.
Quel est son avenir? dis-je. Je la vois corrompue par
sa victoire, « oppressive,après avoir été opprimée,abu-
sant de la force dont elle a été si longtemps la victime»,
et j'ajoutais en parlant de l'Alsace;: « L'émigration des
Alsaciens a fait éclater aux yeux du mondecivilisé tout
entier l'énormité du crime commis par l'Allemagne;cet
exodede tout un peuple est pour les vainqueurs un
châtiment anticipé, commeil est pour les vaincus une
consolation et une espérance. » Voilà bien le langage
d'un homme qui veut asservir la France à l'Alle-
magne.

L'autre citation est une pure invention. J'aurais dit à
un de mes confrères de l'Institut que » j'avais voulu
faire mon service militaire comme infirmier pour ne
pas être exposé à tuerun fils de la grande nation alle-
mande ». Mon confrèreM. Longnon, membre du comité
de la Patrie française, clairement désigné par M. Sy-
veton, a loyalement reconnu qu'il m'avait prêté ce pro-
pos, mais ne me l'avait jamais entendu tenir. Il l'avait
recueilli, en 1871, de la bouche de M. SiméonLuce, mort
depuis, avec qui je n'ai jamais été lié, et que je ne
crois pas avoir vu en 1871, et à qui je suis sûr de n'a-
voir jamais dit, pas plus qu'à personne autre, cette
ineptie. Si j'ai servi comme infirmieren 1870, c'est qu'é-
tant réformé du service militaire et croyant pourtant
qu'en temps de guerre tout citoyen doit se mettre au
service de son pays, je me suis engagé, dès le 2. août,,
avant les désastres, dans les ambulances. J'ai cru pou-
voir rendre là plus de services qu'ailleurs; mes blessés
pourraient dire si j'ai eu tort.

Voici les résultatscomplémentairesdes élections
pour la constitution du conseil supérieur de la mït-
tualité

Syndicats médicaux des départements et de Paris.
Ballottage.

Sociétés de secours mutuels approuvées de la Seine
et de Seine-et-Oise

lor collège, comprenant les sociétés municipales de
Paris et les sociétés de Paris inscrites, à l'exception
do la France prévoyante, jusques et y compris les so-ciétés dont les dénominationscommencentpar la. lettre
L. Ballottage.

2° collège, comprenant les sociétés de Paris' inscrites
au tableau, à partir de la lettre M. Ballottage.

3° collège, comprenant la société dite la France: pré-
voyante, les sociétés de la Seine (suburbaines); e£les
sociétés de Seine-et-Oise. Ballottage.

5° collège, comprenant les départements ci^apTès1 dé-
signés Aube territoire de Belfort, CÔte-dfOr,, Doubs,
Marne Haute-Marne Meurthe-et-Moselle, Meuse;
Haute-Saône, S'aône-et-Loire, Seine-et-Marne, Vosges.

M. Gondy, élu.
9° collège, comprenant les départements ci-aprës dér

signés Ariège, Aude, Aveyron,Gard, Haute-Garonwe,
Gers, Hérault, Lot, Lozère, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-
Orientales, Tarn, Tarn-et-Garonno. M. Darquien, élu;

11° collège, comprenantles départements ci-apr<5sdé-
signés Côtes-dû-Nord, Finistère, HIe-et-Vilaine,Indre-
et-Loine, Loire-Inférieure,. Maine-etLoirei, Mayenne,
Morbihan, Sarthe, Deux-Sèvres,Vendée. Ballottage.

On sait que dans un congrès tenu à. Lens les re-
présentants des ouvriers des diverses compagnies
houillères du Pas-de-Calaisen raison de la- hausse
sensible, disaient-ils,des charbons, avaient ehaïgé
le président du syndicat des mineurs, M. Basly,, de^-
puté, de solliciter du comité des directeuns des chae-
bonnages une nouvelle entrevue,pour discutersur
quelle ase se calculerait, cette augmentation..

M. Lavaursj directeur des mines, d'e Courrières;
répondit, au nom du comité des compagnies houil-
lères, à M. Basly, contestant d'abord les chiffres ac-
cusés par les ouvriers et démontrant que la hausse.
ne profitaitpas encorepuisque les marchés en cours
pour la plupart étaient anciens et consentis à des'
prix peu rémunérateurs.

Les. oujvriers, après cette. Téponse, avaient diéeidé-
de se réunir de nouveau en congrès le 30 juiMet,,à
Lens.

Le conseil, d'administration du. syndicat des mi-.
neursdù Pas-de-Calais, réuni à Lens, mercredi,, a.
décidé: do reporter ce congrès au dimanche3 sep-
tembre, estimant qu'il y a lieu pour les ouvriers.
d'avoir entre les mains le rapport officielconcernant
la moyenne des salaires pour l'ouvrier en 1898,, le-
quel paraîtraincessamment,et avant l'ouvertur-s do
la session des conseils généraux.

Par décret, la décorationd'officier du Moi-Lte af m-
cole a. été: conférée aux personnes ci-après dési-
gnées

MM. Casanova (Hyacinthe), négociant et agriculteur
à Cbrte (Corse); Durand, ancien professeur à. l'école-
d'agriculture de Montpellier;Fradin, propriétaire-agri-
culteur à Archigny (Vienne) Gazengel, ancien chef de.
poste au Gabon Lambert, horticulteuràJWce Leroux,
mdustriei et agriculteur à Sainte-Rose(Jîéunion);Louise;
directeur de la station agronomique de Caen; Poirson,
pharmacien-chimisteà Paris,; Reynier, médechi-vétéri-
naire à la Mure (Isère)..

AU JOUR LE JOUR

Chanteurs pour phonographes
Voici le temps venu des concours du Conserva-

toire. Encore quelques jours et de nouveaux lau-
réats, les oreilles bourdonnantes des harmonieuses:
périodes de l'éloquence administrative, vont se lan-
cer dans la mêlée et partir, fiers de leurs couronnes,
à la conquètede la gloire et de la.fortuneEt les pro-
phètes de malheur vont reprendre leurs gémisse-
ments périodiques.Nos troupes de théâtre sont au
complet, les concerts regorgent,, acteurs et chan-
teurs de talent, plus nombreux que jamais, cher-
chent vainement quelque engagement fût-ce dans
les plus lointainesprovinces, et pendant de longues
années sinon toujours, se morfondentdans l'attente.
Que vont-ilsdevenir, tous ces jeunes artistes que
l'administration imprévoyante jette chaque année,
plein d'illusions,dans des voies sans issues?̀i

Mais voici qu'une industrie, née d'hierà peine,va
se charger d'assurer l'emploi do leur talent à ceux
des chanteurs à qui la chance tardera trop à sou-
rire. Comme la photographie jadis fut le. refuge:des
peintres sans clientèle et qui dans ce métier nou-
veau purent encore conserver l'illusion qu'ils n'a-
vaient pas tout à fait renoncé à leur art, le phono-
graphe viendra à point fournir un débouché aux ar-stes que les directeursn'auront pas su faire con-
naître.

Jusqu'à présent, chez nous,, le goût.de ces. audi-
tions phonographiques n'est pas encore très ré-
pandu nous restons médiocrement sensiMe» auplaisir d'écouteren famille une chansonnetteou un
air d'opéraredit par la voix nasillarde et un peu
monotone de l'instrument. Mais en Angleterre,enAmériquesurtout,,il n'en va pas de Le pho-
riograplie-yest déjà populaire. Sans doute, ce mode
vraiment économique et. commode de- s'initier aux
charmes de la musique ne saurait tarder à entrée
définitivementdans nos mœurs. Le mouvement est
déjà commencé d'ailleurs et cette industriedéjà im-
portante.

Il est telle de ces usines musicales, en plein Pa-
ris, qui possède attachée à son service une troupe
de chanteurs et d'instrumentistes presque aussi
nombreuse que celle d'un théâtre lyrique. Du matin
jusqu'au soir les auditions s'y succèdentet de tou-
tes les issues de cette ruche bruyante et laborieuse
des harmonies s'échappent qui, fixées sur les cylin-
dres, iront charmer les loisirs des dilettanti admira-
teurs du progrès moderne. Sous les toits, un or-
chestre d'une quinzaine de musiciens qu'on chef
habile dirige redit sans relâche les plus brillants:
morceaux de son répertoire, tandis qu'à tous les
étages les chanteurs font entendreleurs plus beaux
airs. Chacun d'eux reçoit d'un chef de service, ré-
gisseur général de cette troupe d'un nouveau genrerindication

de la musique qu'il doit exécuter."Puis
en tête -à-tête avec son pianiste accompagnateur il
s'enferme dans une salle particulière et la séance
commence, devant le cornet de l'appareil enregis-
treur, auditeur solitaire et infatigable de ces concerts
intimes. Chaque audition dure quelques minutes àj
peine le phonographene sait encore reproduire nt
es longues scènes ni les morceaux compliqués.
Mais son répertoire, pour être simple, n'en est pas:
moins riche et croît tous les jours. Aussi toute ta
journée les chanteurs.se succèdent-ils devant l'ins-
trument qui va fixer la mélodie d'une façon durable.

Sans doute, ce ne sont pas là les émotions arden-
tes de la scène, et, dans les cabines sonores de ce:
laboratoire musical,plus d'un se prendra à regretter
les illusionsperdues et l'auditoire frémissantqu'il
s'était jadis flatté de transporter d'enthousiasme.
Mais ce métier nouveau de chanteur pour phono-
graphe, s'il est plus modeste et plus effacé, est aussi
infiniment plus sûr. Tel qu'il est, il est déjà recher-
ché et il y a apparence qu'à mesure qu'il sera plus,
connu il le deviendra davantage. Tous ceux qui a*y
livrent, d'ailleurs,n'y poursuivent point les marnes
avant;! ""es.

Les élèvesdes classesduConservatoiresont nom-
breux parmi eux. Mieux que dans les tournées de
hasard en province, tournées que l'administration
ne voit pas ordinairementd'un bon œil, ces jeunes
espoirs, en attendant leurs triomphes futurs, trou-
vent là sans dérangement une ressource précieuse
et toujours prête.
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Oserai-jedire qu'on voit aussi plus d'une fois dé-
filer devant l'appareil tels artistes de l'Opéra-Comi-

,que, de l'Opéra même,utilisant ainsi les loisirs queleur laisse trop souvent leur service au théâtre. Mais
ce sont là des irrégulierssur lesquels il ne serait
pas sage de trop compter.Ayant des ambitionsplus
hautes, ou bien occupés autre part, ils ne viendront
qu'occasionnellementdonner au phonographequel-
ques heures de leur temps. Plus zélés, mais pour un
temps seulement,seront les artistes qui, pendant
l'été, où les théâtres chôment, n'ontpu trouver d'en-
gagement.

Certains,enfin, ont définitivementrenoncé à toute
autre ambition, et, revenus des illusions de leur
jeunesse, ou bien éloignés de la scène par quelque
disgrâce physique, ils se consacrent tout entier à
leur nouvelle carrière. Comme d'autres sont chan-
teurs de concert, ou de salon, ou d'église, ceux-là
sont chanteurs pow phonographeset rien que cela.
Ils sont les plus sages et les seuls qui aient vrai-
ment conquis tons les avantages de ce débouché
ouvert à l'art lyrique. N'exerçantnulle part ailleurs,
ils n'ont pas à se ménager et peuvent consacrer là
tout leur zèle et toute leur voix. Tandis que les au-
tres ne font que passer, eux donneront sans hésiter
vingt-cinq, trente auditionspar jour. Ce n'est guère
plus de deux ou trois heures de musiqueen somme,
à peine un peu plus qu'un opéra de longueur ordi-
naire. Et ils arrivent ainsi à gagner, sans aléa,
douze ou quinze cents francs par mois, plus que ne
se feront jamais leplus gramdnombre de leurs con-
frères an théâtre oa au concert. S'ils ne connaissent
pas la joie des applaudissementsni des rappels, du
moins sont-ils certains de n'essuyer jamaisde mar-
ques d'impatience ou de mécontentement de leur
docile et silencieux auditoire. Ils ont dit adieu à la
renommée personne ne saura leur nom et les affi-
ches illustrées n'apprendront pas leurs traits à la
foule. Mais ces philosophesn'en sont pas moins as-
surésd'une gloire vraiment solide et durable.

Les plus illustres chanteurs passeront et, quand
leur voix se sera tue, il ne demeurera de leur per-
sonne qu'un souvenirbientôt effacé. Plus reconnais-
sant que le publie inconstant des théâtres, le phono-
graphe perpétuera de longues années le témoignage
du talent de ses artistes lai voix de ceux qui ont
chanté pour lui,, désormaisfixée pour l'avenir, à dé-
faut de leur nom, sera devenue de la sorte immor-
telle.

Les fêtes félibréenneff
Les membres de la Société des amis du Théâtre

antique d'Orange et les félibres de Paris ont à peu
près définitivement arrêté le programme de leurs
fêtes du mois d'août. Quelques dispositionsderniè-
res seront prises cet après-midiencore,mais dès à
présent les points principaux sont réglés et les con-
cours importants assurés. Le programme officiel
sera communiquédemain.

M. Paul Manéton, délégué général de la commis-
sion d'Orange et chancelier du félibrige, nous a
donné par avance quelques dilailo sur c<w fAten.
Voici les étapes que ces pèlerins annuels d'Arles et
ds'Qrangeont résolu d'accomplir en 1899, avec l'ha-
bituer complément,en guise de distraction,de cour-
ses aux taureaux, inauguration de quelques bustes
et palabres variées.

Le vendredi 11 août, nous a dit M. Paul Mariéton,
le voyage: commence à Valen«epar des « fêtes rho-
daniennes »; apothéose du Rhône et inauguration
du buste de Louis Gallet qui fut plus qu'un fécond
librettiste,.un. délicieux poète cigaher. Le lendemain,
samedi,auralieu la traditionnelledescentedu Rhône,
de. Valence à Avignon,et Ile soir, « en Avignon. de
faaternfil'es. agapes. On boira,, on célébrera le Midi
et ses poètes.

Le 13 et.le 14 août. seront données sur le Théâtre
antique d'Orange deus belles, représentations qui
naturellement doivent attirer en Provence tous les
amateurs de grandes émotions 65'art.

La 13 août, dimanche,,r,eprôsenflationsurleThéâtre
antique, au coucher du soleil. Le programme com-
prend un poème inédit composé pour la circon-
stance par M.. HenTÎ de, Bornier et déclamé par M.
Mounet-Sully Palli.1s-Atllénée,de:Saint-SatJns enfin
une Alceste inédite,, adaptée d'Euripidepar M. Geor-
ges Rivollet. Détail assez curieux M. Rivollet, ex-
cellent poète, est aujourd'hui conseillerréférendaire
à la Cour des comptes. Les quelquesprivilégiés qui
connaissent son Atteste affirment qu'elle est très
remarquable. M. Mariétondisait ce matin, devant
nous, « qu'elle unît Ile caractère grave et de fatalité
ŒŒdï'pe.roi à lagrâce- touchante à'Antiyone».

Le' M, lundi, Afi&aiiv; &e Racine, sera jouée, à
neuf heures du soir,, d'ans l'admirable,décor que for-
ment les vieilles pierres,du! monument un excellent
oBchestrer de 150. musiteièns- de Lyon, Avignon et
Marseille,avec cent choristesparisiens exécutera la
partition de Mëndelissohn et la musique de scène
a' Alceste.

Ces oeuvres diverses serontinterprétées par une
troujae d'élïta,. compoaé'edï artistes « nationaux », et
où ëgwrtmt, natammejat, M- Mounet-Sullyet son
frère, M. Pau* KÎGUnet, Mmes Segond-Weber et
Laparcerie.

Notons enfin rapidement les cérémonies acces-
soires le 15et le ÎS, grandes fêtes à Arles, courses
aux. arènes et bruyantesfarandoles le 16, visite au
moulin d'Alphonse Daudet, à Fonvieille,-et petits
discoure d& circonstance, en apposant, une plaque
commâmoratrve.Enfin" inauguration du buste « de:
la félihrease: Bd'émonde », morte l'année: derniéro et
qui fut la première femme de. ce siècle écrivant
en vers- l'harmonieuse langue provençale. On ter-
minera,, le 1T, par iesfètesen l'honneurdu bon trou-
badïrar dudwuaièmut-sieele,R'aimiiaudrà.Vacqueyras>
sous la présidence, de Frédéric: Mistral, puis chacun
pourra goûter, enfin, un repos bien gagné.

CORRESPONDANCE

Monsieur le directeur,,
Vous nartagaz-, sans, nul doute, L'émotion générale

qu'ont seuleséelas.nanatoreux-et graves accidents; d'au-
tomobiles; survenus dtmsi ces.dernierstemps.

En' ce. qui meconcerne1, j'ai été- frappe par le fait que
ces accidents ont presque toujours lieu dans les descen-
tes et que les. automobiles, animées d'une vitesse plus
ou moins: grande, si elles, rencontrent un obstaclequel-
conqyei, cliien,, pierre, tronc,d'arbre,,etc. fontpanache.
Il en est de même si, par suite d'une fausse direction,
l'automobile butta contre la bordure d'un trottoir; car,
vous le remarquerez, monsieur le directeur, ces acci-
dents-sont toujours les mêmes « les automobiles font
panache »; d'où de graves accidents da personnes à dé-
plorer, le conducteuret les voyageursétant renversés
sous le véhicule-

Il! faut donc croise que: les: automobiles ne sont pas
construites dans des conditions da stabilité donnant
toute sécurité aux voyageurs. D'une façon générale,
sscof quelqTïas- exceptions, lies- .automobiles ont' leur
moteur à l'avant par conséquent, le poids lourd s'y
trouve entièrement au détriment de la stabilité il
s'ensuit que le renversement se fait presque d'une fa-
çon mathématique, cela d'autantque la vitesse exagé-
rée que leur impriment parfois des conducteurs plus
ou. moins expérimentés et prudents facilite encore cette
cause initiale d'accidents.

Je me permets de livrer ces réflexions à votre esti-
mablejournal, espérant que'ma lettre appellera l'atten-
tion des constructeurs- sur ce pointsi intéressant pour
les, voyageurs en automobile et pour l'avenir de cette
industrie. v

Je. fais des toux paur, qua l'Automobile club de
France £aasa étudie»' cette: question par des membres
plus'com$><Jtentsque moi et il- serait bxsn, je crois, qu'il
réunisse- une commission chargée; d'élucider ce pro-
blème.

Pour mon compta,, j'estime que les. constructeurs de-
vraient aîatiacherà. faira des automobilesaussipeu éle-
vées que possible av«e le moteui: entoeles. quatre roues,
afln.demieux maiuleair l'équilibre.

Veuillez agréer, etc.

memtae-da l'Automobileclub.

FAITS DIVERS
XL..A. 7° i3 M L Fi. TW' FC ~3

Bureau central météorologique

Jeudi 27 juillet. La dépressionsignale hier sur la
Seanoiravifta marché vers le nord-est, en se creusant
(Haparanda.738 mm.); des mauvais temps d ouest sé-
vissent ce matin sur la Baltique.

Le baromètre reste élevé dans l'ouest de l'Europe;
11 dépasse 770 mm. sur la Manche et l'Irlande.

Le vent est faible d'entre nord et est en Bretagne et
en Gascogne il est variable et faible en Provence.

Des pluies sont tombées dans le nord de l'Europe:;
on n'en signale nullepart en France.

La température s'est abaissée dans les pays du Nord;
elle était, ce matin, de 13° à Hemosand, 18" à Moscou,
Paris, 27° à Brindisi.

On notait 15° au mont Ventoux et à l'Aigaual, 13° au
puy de Dôme, 11° au pic du Midi.

En France, un temps nuageux et chaud est probable.
A Paris, hier, beau.
Moyenne d'hier, 26 juillet,.20»6, supérieure de la7 à là

normale.
Depuis hier midi, température maxima 27«6 mi-

nima 16°2.
A la tour Eiffel: température max., 24°3;min., 14°7.
Baromètre à heures du matin, 769 mm. 8 en baisse

à midi.
Situationparliculièrt aux ports

La mer est belle sur tout le littoral.

UHE NOUVELLE LIGUE. Quelques jeunes gens ap-
partenant au monde des écolesT de l'enseignement
et de la littérature viennent de se réunir pour for-
mer une ligue dont le programme est l'éducation
populaire. Ils ont défini ce programme dans une dé
clarationdont nous donnonsquelques extraits

La démocratie française tend, de toutes ses forces
intimes, à la raison par la liberté. Elle se connaîtra
dans la pleine lumière de sa consciencele jour où elle
aura pu exprimer ses désirs et ses aspirations dans
des formes socialeset religieuses correspondantes aux
plus récentes découvertes de la science.

En éclairant la démocratie,en complétant son éduca-
tion intellectuelle,nous lui permettrons de choisir en-
tre ses auxiliaires et ses dupes; il fautqu'elle se rende
mieux compte de ses propres intérêts et qu'elle parti-
cipe de plus en plus; directement à la vie politique du
pays.

Voici les moyens d'actions, arrêtéspar la ligue
Publicationde brochures et d'ouvrages où, en der

hors de tout dogme et de tout système préconçu,,
seront étudiés les faits actuels les conférences
appui donné à toutes tentatives ayantpour objet de
faire participer le peuple à l'enseignement secon-
daire et à la haute culture; relations établies avee
les cercles d'études, bourses de travail, universités,
centres intellectuels, municipalités" revues litté-'
raires et scientifiques,à l'effet de créer un mouve-
ment favorable à l'instruction intégrale du peuple:
et à son éducation.

Ce manifeste, qui est signé de noms de jeunes:
médecins, avocats, professeurs, étudiants, hommes'
de lettres, se termine ainsi:

« Trop longtemps la pensée s'est tenue à. l'écart de
l'action. Nous ne contribueronspas à perpétuer ce
divorce entre les deux manifestations essentielles.
de la vie. Nous participerons, chacun suivant son.
tempérament et ses aptitudes, à tous les conflits
d'idées qui naîtront, et nous aurons,,d'autre part,, le'
souci de faire régner, entre nos conceptions et notre,
activité, une harmonieuse unité. Le temps, du. di-
lettantisme politiqueet religieuxdoit être clos. »

UN MARIAGE LITTÉRAIRE. Cet après-midi, à quatre
heures et demie, a eu lieu, à la mairie du, 8° arron-
dissement, rue d'Anjou, le mariage civil de Mlle Hé-
lène de Heredia, troisième fille de M. José-Maria de'
Heredia, membre de l'Académie française,, avec M'.
Maurice Maindron, l'auteur-deSaint-Cendre.

Los témnirva do la. fiancée sont MM. Julos T'.p-
maitre, membrede l'Institut, et Alphonse Lemerre,.
éditeur; ceux de M. Maurice Maindron: MM'. Henri
Boutet et Henri de Régnier, le poète de la Corbeille,
des heures. La cérémonie religieuse sera célébrée à
l'église Saint-Philippe-du-Roule après-demain, à
midi.

On sait que M. José-Maria de Herediaa déjà pour
gendres deux écrivains connus M. Henri de Ré^
gnier et M. Pierre Louys, l'auteur d'Aphrodite.

l'ASSASSINAT EN GHEMIN DE FER. On nous, télégpa-
phie de Lille que Mme veuve Paul Schotsmans' w
reçu, hier, une lettre ainsi, conçuer

Ainsi périssent ceux qui mettent, leur force' dans;
l'or.

On se demandesi cette lettre n'est,qu'une'odieuse
plaisanterie, ou si, elle contient,, au contraire, une1
indicationprécieuse.Le papier ressemble étrange-
mentà celui employé par la maison Schotsmans.

Le malheureux assassiné était fréquemment on<
butte à des demandes d'argentde la part de cama-
rades déclassés. Sa. générosité était grande, mais,
devant des demandes par trop fréquente»' il avait
dû se montrer plus difficile;, dfbù des suppositions
de vengeance.

Un mandat d'amener a été déGerné par le, juge
d'instructioncontreX. le jeune hommeblond, âgé
d'environvingt-deuxans, qui descendit à. Seclin1 iè<
jour do l'assassinat de M. Schotsmans, du coupé!
contigu au compartiment279'où kr crime fut com-
mis. Depuis ce moment, ce; voyageur est resté: in-
trouvable.

Dans le coupé qu'il quitta, M.. Càstiaux, médecin'
légiste, a découvert,hier, des taches de sang sur le
store, ainsi quedes traces sur le panneau extérieur'
de la portière et sur le marchepied.

La famille Schotsmans promet10,000 francs à celui
qui découvriral'assassin. La montre en or à remonr
toir volée porte le n° 1770 et le n° d'ordre 37.2.

Le conseil d'arrondissement de Lille a adopté-un
vœu tendant à obliger les compagnies de- chemins,
de ferdisposer les voitures de façon à. exercer,fa-
cilement une surveillancesur les voyageurs.

Les obsèques de M. Paul Schotsmans auront Ifuu
demain vendredi, à onze heures et demie.

TROIS PERSONNESNOYÉES. On nous télégraphie de
Montauban qu'une épouvantable'catastrophe vient
de porter le deuil dans une famille habitant la cora1-
mune de Laffitte, arrondissement da Castelsarcasin.
La mère, âgée dequarante-d'eux ans, Mme Delpon,
sa belle-fille, âgée de vingt-deux ans, et leur fillette
de trois ans se sont noyées- dans là Gîmone en la
traversant avec une barque.

DENTISTE «SStfSSIKÉ. On nous télégraphie de
Montpellier

Ce matin, un dentiste, M. Simon,âgé de: vingtrsix
ans, a été trouvé.,assassiné et ligotté dans son ap-
partement, place: de la Préfecture, en plein centre
de Montpellier. Il y avait quelques traces de sang
aux meubles qu'on croit provenir de Fassassiii'en-
core inconnu.

Peut-êtrece drame cache-t-il nue: vengeance;da'
femme.

INFORMATIONS DIVERSES

Le. Gauloisse dit autorisé' à. démentir la nouvelle
donnée par divers journaux du, mariage.d& M. Paul'.
Deschanelavec une jeune. fille américaine, Mlle:Terry.

L'exequatur a. été accordé à. M. Ale:mndJ1e-George.
Buchannan Bax, vice-consulde Suède et Norvège ai
Trouville-Deauville.

M. Audiffred,député, a reçu pour les recherches:
scientifiques relatives aux maladies contagieuses, de
MM. Myrtil Rose, 100 fr. Boyer-Martin,. négociant à
Saint-Etienne,100 fr. C. F. C., négociant à Saint-Etien-
ne, 100 fr. d'un anonyme de Lyon, 500 fr.

M. Audiffred a transmis ces diverses sommes à W.
Labeyrie, gouverneur du Crédit foncier, trésorier de.
l'œuvre.

STATISTIQUEDE LA VILLE DE PARIS

Le service de la statistique municipalea compté; pent-
dant la 29' semaine, 1,007 décès, au. lieu de 887. pendant
la semaineprécédente et au lieu. de 896, moyenne ordit-
naire des semaines de juillet.

Cette augmentation de la mortalité est duo à' la diar-
rhée infantile (athrepsie,etc.), toujours fréquente dans
cette saison. Elle a causé du 16 au 22 juillet 159 décès
d'enfants âgés de moins d'un an (au lieu do 79 pendant
la semaine précédente), savoir 24 dans les dix arrom-
dissements du centre,. 135 dans les dis arrondissements
excentriques.

La fièvre typhoïdea causé 16 décès,, au lieu de; 13
pendant la semaine précédente: Les autres maladies
épidémiques présentent des chiffres inférieursà ceux
de la semaine précédente. La rougeole a? causé 23 décès
(au lieu de 25); la scarlatine, 4 (au lieu d«' 6k lia?, cot-
queluche,3 (au- lieu de 5), et la diphtérie,.5 (au lieu da>7^
Û n'y a pas eu de décèspar variole.

11 y a eu 18 suicides et 23 autres morts violentes;.
On a célébré à Paris 4S9 mariages.
On a enregistré la naissance de 1,158 enfantsvivants

(604 garçons: et 554 filles), dont 813 légitimes et 345 illé-
gitimes. Parmi ces derniers, 53 ont été. reconnus immér
diatement.

TRIBUNAUX
Le droit deréponse- Un procès pour refus

d'insertion, intenté par M. Rowland Strong, corres-
pondant parisien de l'Observer, de Londres, à M.
Noble, gérant, du Soir, a été plaidé à l'audience
d'hier de la 9° chambre,présidéepar M. Roulleau.

Le Soir. du 11 avril dernier,parlant des révélar
tions du commandant Esterhazy rapportées par la
presse anglaise, disait que M. Strong avait été
chargé par Mme Beer, directrice de l'Observer, de
s'entendreavec M. Esterhazy au sujet de la. publi-
cation de différents papiers et en particulieB d'une:
lettre relative à la confection du bordereau.

M. Strong' a adressé au Soir une lettre de réponse
dans laquelle il déclarait tenir de M. Esterhazy lui-
môme que le bordereau était son œuvre, mais affir-
mait qu'il ne s'était jamais fait l' « agent.» de Mme
Béer auprès du commandant.

Cette lettre a été publiée dans le Soir du 17 avril.
CependantM. Strong a poursuivi le gérant du

journal en se plaignant que sa réponse n'eût pas été
impriméeà. la même place et avec les mêmes carac-
tères que l'article qui l'avait motivée.

Mo Lailler a plaidé pour M. Strong, et M° Laeaza
pour le prévenu.

M. Noble a été condamnéà seize francs d'amende
et unfranc de dommages-intérêtsenversla partie ci-
vile.

Chansons et diffamations. Sur la plainte
d'un artiste du Trianon-Concert,M. Demeyer, la
même chambre a condamnéM. Millot, gérant de la
Libre Parole, à 500 francs d'amende et 100 francs de
dommages-intérêtspour diffamation.

La Libre Parole avait reproché h M. Demeyflr de
chanter une chanson ordurière contre l'armée »
te sujet de cette chanson est l'affaire.de la caserne
deReuMly.

M* PaulMorel s'est présenté pour M. Demayen et
M» Joseph Ménard pour M. Mille*.

La fermeture des portières de wagans.
Le 5 novembre dernier,. Mme Luciani se trouvait
dans le train de ceinture, lorsqu'à la station de la
Porte-Maillot des. dames et des enfants montèrent
dans son compartiment. Le train se remit en mar-
che sans que les employés eussent fermé la portière.
Comme on allai* arriver sous, le tunnel de Cour-
celles, Mme Luciani, voyant qu'on oubliait la por-
tière de son compartiment,avança la main pour la
fermer elle-même. A cet instant précis, un homme
d'équipe qui se trouvaitpar hasard à l'extrémité de
la, gare poussa. violemmentla porte ouverte etMme
Luciani eut la main écrasée.
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Le mari de la victimedéposa aussitôt une plainte
entre les mains du procureur de la Hépumîqna
Il en résulta. nnc poursuite correctionnelle contre le
chefde gare et l'homme d'équipe, pour blessurespar
imprudenceet inobservationdes règlement» de 1 or-
donnance de 1846.

g
Le 27 avril dernier, la dixième chambre. présidée

par M. Pavre, condamna le chef de gare PoMier et
l'homme d'équipe Larcherà chacun 100 francs d'a-
mende, et la compagnie des chemins de, fer de
l'Ouest, civilement responsable, à 3,000 francs de
provision, en attendant l'expertise èa> docteur Des-
cout, désignépourexaminerla blessée' dont la main
n'est pas encoreguérie.

Mme;Lncianidémandaît 25,000 francs de domma-
ges et intéuêts ptran les frais. et le préjudiceqol
lui avait été causé dans son commerce de fleuriste.

La compagnie se défendait en disant qu'un voya-
geur n'a pas le droit de toucheraux portières; même
quand ses employésoublientde les fermer ». Ellefit
appel du jugement.

L'affairé vient de; revenir devant la 7" chambre
des appelscorrectionnels,présidée par M. Martinet,
qui a confirmé purement et, simplementla décision
des.premiers juges.

Attenduque Mme Luciani n'a.commis aucune impru-
dence, en essayant de fermer la portièr.aqjie les em-
ployés n'avaient pas fermée; q.u'au contraire elle avait
parfaitement,raison 6!& le faire, pour se- protéger du
bris possiblfiide ladite portière contre les paroisdu tun-
nel dV Cbureelles oü l'on all'ait:arriver; que, de plus, il
y avait des enfants dans le- compartiment; que toutau-
re à sa place en eût fait autant, etc., etc.

L'assassin.,

NÉCROLOGIE
Les obsèques du fils de notre ami: et cellabora-

rateur Thiébault-Sisson auront lieu d'emain matin
vendredi,, à- dix heures,, à l'église Saint-François-
Xavier.

Qn estprïé de se réunir à.l'église..

LES DISTRIBUTIONS DE PRIX

Petit lycée Xanson-derSailly
La distributiondes- prix? a' etw .Pa-ite-aux élè-ves'd-u

petit lycée Janson-d'e-Sailly, le 27 juillet, à neuf
heures; du matin, dans la salle des Fêtes- cm Troca-
déro, sous la présidence du général Peigné, prési-
dent des commissionsd'expériencesde Versailles.

Le discoursd'usage a été prononcé par M. Salles-,
professeur de cinquième^,qui a. traité cette: questions
« Pourquoi:apprend-onlé Iatmi et le: grec fc»

Becette excellente,leçon, nous extrayons les pas-
sages suivante

Vous' oublierez donc le latin,. jpunas élèves, maisce.
quevous nfouhlierez point,, ce qui restera à jamais et
comme incorporé à votre; substance même, ce sont. les;
habitudes; de réflexion, de méthode, de sincérité d'esr
prit qui se- serontlentement infiltrées en vous au con-
tact de L'antiquité de jour en jour1 mieux connue,, c^est.
le labeur assidu ou même intermittent qui aura,
exercé et mûri votre jugement,. affermi votre goût,
c'est, avec l'art de; conduire judicieusementvotrep.en-
sée, la faculté de l'exprimer clairement, en bon ordre;ïla.française. •

L'enseignementdes langues anciennesvise moinsau
savoir qufà la culture générale; source d'énergie pour
les individus; condition d'e: progrès- pour1 les peuples. H1

ne. dédaigne point. les. connaissances qui peuvent. Être
demainutiles; mais: il s'attache:aux directions qui dot
vent être pour toujours nécessaires. Il élfeve- l'individu,
non pour tel métier donné,, pouir, telle profession déter-
minée, mais en, vue dia la: société. Il no détourne point
de la vie active et des professionsmécaniques, comme
on se plait tant à le redire il y, mène tout draït, pour
peu que nos jeunes, gens n'en, soientpoint distraitspar
certains courants' contraires, que noirs- enseignement
ne détermine point, conire: lesquels il lutte, lui aussi,
et, dont, en tout cas, il. est injuste:de la tenir pour res^
pensable. « J'ai toujours remarqué; disait il' y a quel-
ques mois; un. ancien présidentdis la chambre de com-
merça de Lyon,, grand fabricant,do soieiiies, que,, dans.
nosprofessions; tous ceux qui tenaient lia qui for-
maient L'élite,, étaient des; hommes qjii avaient reçu
Vinstruotioa classique. »< Faire des hommes, des hom-
mes cultivés,bien. 0quilïbr,és, outillés pour toute heso-
gne, voilà. où, tendant lies sept années d'enseignement
classiq.uei.

Nous n'avons'pas, lfe. droit, nous; vos nuaîtaîSi, de lais-
ser fléchir, sous, l'effort. toujours croissant des polémi-
ques ambiantes'votno conflanae.en natra enseignement.
et, votre foi' dans' ïe résultat dia vos études. Nous'
croyons avec, l'un de nos plus: vigoureux philosophas,
M.. Fouillée,. et nous, n'hésitons pas à vous le. dire
quB' « le grand; péril' des démocraties est! l'oubli'des in-
térêts intellectuels et généraux au profit desi intérêts
matériels, et professionnels». Nous croyons que les
langues anciennes- sont d'excellentes éduoatrices: des
esprits et. dia. fortes nourricières d'hommes'. Nous
croyons;enflm que-, par. son caractère d'universalité, et,
son souci constant db la culture générale, l'éducation
classique rend' ceux qui 1& recevant aptes aux profes-
sions, et métiers,,quels,qu'ils, soient v,ers tesquols, on
saura1 les diriger, égauxau, moins1, aux mailleuais «- sco-
lars » de l'étranger, et supérieurs» à n'en point douter;
à ce qu'ils seraientsans elle.

Parmi leB élèves la plus, souvent nommés., nous
citerons

4e a. Parisi, David, Pérouse, Balensi, Merisel, Crêr
mieuîti LarocheTJouhert, Dehaut

4f-H. Seheiltevitehi, de- Earminat, Ladiantai, Giuil,-
lois, Hachette,Delperier, Robert, de lîach,,Petitôit..

4' C.- Cain, Laurent,Bo.deroau, Desrousseaux, Poi-
tou, Tourtel, Brunet,. Merlin-Lemas,. Hamelin,, Gahillot,,
Bail,. Albert,,DemmleE..

4° D. Esaiein,, A-miot, Duché, Thierry,, Blot,, Bouy-
I gue,,Etlin,1Iungck,1Ver^jé,Amy, MaegheniBann,,àe:Plia-
i val*Nacivet,, Raffalowitch.

5° A. Martin,, Wahl,, Boulangpr, Michal,, Lafosse,
Fécon,,Ni&olaud,,Peh'sson, Kavenez,,Fulda, Durand,Mar
laspina, Paris! Hely^dJOisseL.

Sf^B. Pain, Boris, Combescure1, Prot,. Révillon,
Libert, Castro, Braunstein, ffribourg,, Maroger, de
Steiger, Weil,, Walier, Baudin,. Briilaud*, Cneyssoni,
Thomas.

5? C. Genber, Pay-en,, IsteL, Robeet, Perron, d'Anr
nunziOi Schneide»,,Bungenar, Durand,, F-àge, Bataillon,
Gombemale.

5« D. Gatellier, Lév,y-Prègre,,Gutman,,Aghton,,Via-
la, Destreicher, Moireau, Salama, Séailles,.Cachât,Thi-

1 bault, Mirénowicz.
6e A. Renaud, Lanos, Pourquery de Boisserin,i Bouyguo; Coile, Comreauv da la'.Cïoix-SIotiist,.Iconomu.,

LewassBur,, Pou», Weissi
6e 13. Franceschi, Lambert, Gueugnon, Huismann,

libert,. Portai, Merlin-Lemas, Sciama,. de. Pitaval,
Aman.
6° C: Brunet,. Ruy,, Deron, Bunau-Vttrilla, Mori-

zot, Gouny, Legoueix-, Adigard1, Laehartre, SelDeu,
MauJiert, Pouré.

6* D. Wolff, Charpentier;, Ducellier, Barret,. Sen-
peille;. Féron, Thil; Daile' de; Laaretelle,, Goûtas,
Goubaut, Renouard, de Juilly.

6" moderne A. Charon, Fogt, Trutey, Varheit.
Schwob, Cornély, Jules Dollfus,, Jean DoUtus, Ritz,
Molle-, Hahn, Boisseau, Bqubjois; Morin, M'axime
d'André.

6° modfeune'B. Houaud,. forte,, Biarr, de. Bennard),
Yaré;. Robinet, Schnerte,. Boautfây, Bachak* Caairatt,
Légeron, Ameline.

7= A. BonnaiBd, Fourteau», Lafasse, Guerlin,, Félix,
Fribourg, Lanquetat, Martinet, Raphaël,, Hertz, Baaett

Rivet.
70 B. Noguèsy Bloc, Thiéblfemont, "Waftl-, G*os-

lier Dolîfus1, Derettwnsy Crémieux-, Btaunski-H1, Ba-
chet, Martinet, Daobin, Marcel Lafrance.

7* C. Plisson, Guyon*. Vincens, Boulanger,.Duval,
Petteé; Faga, Caplain, Danion,, G«Kber,, Ksa» Seindrasi,

Feruy.
7« D. Thibault,.Henri Laf ranceiBraun, BlondeL Chél-

telat, MasselîivScblaesing, Renard, Laraque,, Dudous,
Legrand.

7e E. Poli', Grunvbae, «Le Llamas-, Ancizar, Lebigre;
Guggenheim, Philips, Benovitch, Braine, Polack, Le-
leu, Dilsheimer,.Dietz-Monin.

8" A. Bondoux, Alix, Libert,. Ulmann, Mallef),
Adam, Binet, Allais:, Cayen-, Victor Maas, tata^ie*»

Fessard1, Ganivet, Javmséi Boulant.
8-B. Gutmams, Gonnett, Bnceliier, Sœrpeiille,,Cmpi-

pi,, Guigues; Berge, Bergis, Fouam-ier, Gobron,, Jia-waH
Malapert, Robert Talon, Maxcel Talon, Vierge, de

Ricci, Polack, Ranson.
8' C. Wurmser, Pascal, Pflster, Renaud,Spiers.

Poussin, Jutet, Hebert-Stevens, Lanos, Hupier, Herrer
Wyn, Jaunez, Gaëtjens, Louis de Souza, Irénée de
Souza.

1 g«. a. Pasen, de Bachiloff^, Dollfus, G'ohier, Lam-
bert,, Gourtin, Chalet,, Abadie, Bargpon,.Barat,, Mati-

gnon, Albert Engelhard.
3« B- Magnus,, Seheikevitch* Aysaguer, Portai;

Serpeilte, Boy,, Serres,, Mouton,.loh'ot,,Bielbvucïe,,Bou*-
laire,, IllîngwQrtli, Farçon.
9« C. B,o,urgerie,,Sevadjjan, Ferreira-Card'ose,Pey-

r rissac, Plaffain, Pedersen,,Danysz,. RUy-Rostaing,, De-
molliens, Bergerot, Boyer.

Primaire. Poli,, Fouillioux,JouBd'ain,, Tourné, Bout-
langer, Cauhert, 6uyot,,Bornot,, Fournier" Lelard' Le-

loup, Libert, Mazoyer, van Rysselberghe.
Enfantine A. Brandin, Danysz, Ferreira-Cardosoi

Hennocque, Gaillard, Gervais, Wetter, Marchand,Ma
they.

Enfantine B. PBniHié, Gohier, Kuhn, Panissot,
Poussin, Coudeu, Lanos, Rantz, Virgile, Malapert,Mar"-
•fin,, Motrtoa.
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Petit lycée Charlemagne
La distribution des prixdu petit lycée a été prést*

dée par M. E.-C.Coutant,inspecteur général de l'in-
struction publique,assistéde M. G. flûosabres,o-
viseur du lycée.

Le discours d'usage a été prononcé par M. Pinlo-
che, professeurd'allemand,qui avait pris pour su*
jet « 0e la méthode d'enseignement .des Jangnaet
vivantes ».

Le président, ancien élève du lycée, a prononcé
un discours très applaudi sur la « transformation
dans. les études, survenuedepuisla guerrede 1SZO »»

Les élèves le plus souvent nommés ont été z

Cinquième classique.– ArCharlesAveacni,Bonnefond,
André Sondag, William Greig, Hans, Courût, Perjrotl
Beaumé. B Jean Morellet, Jeannot, Rugeat, ChaBsanyt
Edgardde Beaufond, Geismar, Roux, Velard. y`

Cinquième moderne. A Beaudeux,Georges,Lévy,
Binet, Lang, Bouyer, Louis Richard, Charles Puig,
Sourd. B- Guihard, Albustroff, Colombes, Nieolet,
Damien, Canioni, Presberg, Dupuis.

Sixièmeclassique. Wormser, Paul Blum, da Pe-
nanros, Eugène Greig, Cohen-JBacri, Harwouët, Chey-
lus, Nicaise, Oppermann.

Sixièmemoderne. A: Aynaud, Pierre Loriot, touia
Denizot, Cotty, Gross, Marioton, Michel B Georges
Alexandre,Paissaud,,Brocard, Boiffard, Râteau,, i-ouisr
Remy, Paul Remy, Barde, Haiuard, Delume.

Septième. A Fernand Bloch, Feldstein» Agnus,
Lyonnet, Le Couppey, Boulitrop,Piperaud, Paul Roche-
bilière B: Hélie, EdmondPuig, Lucien Rageau,Paris,
Pierre Poitevin, Chabert, Hassenforder, Pugrretti,
Trouillard.

Huitième. A Beke, Bobet, Roger Dîez, René Puig
Breton* Noury, Lustin, Henri. Cahen. B Edgard
Blum, Heymahn, Francis. Jœger, Deafcot,, IBarcerDe-
lettnez,,BabIet,

Neuvième. Pierre Bressy; Moyse, TfiuiHié, Pierre
Dubedout, Herbert Greig, Robert Jœger, Marcel Por-
nin, Renard, Lemaistre.

Classe primaire. Georges Gozzi, André TevisSBn,
Barreau, Bourneuf, Etienne Gremion.

Classe enfantine- 1" section Labelle, Pipao, Eo-
bert Satet, René Bouygues, MaMty, Neveu'. 2« seetfoi i
Gérardot, Castéran,. Garrigne,Lhôte.

Collège municipal Rollin
La distribution des prix aux élèves du petit col-

lège a été présidée par M. Félicien Paris, conseirer
municipal. M. Mongin-, professeur drt cours snéwial
de langues anciennes,a prononcé-le discoursd'usa-
ge, sur « le charme et les avantages des langues vi-
vantes >K

Le prix de fondation Schwob a été remportépar
le- jeune Henri Le Bret,, de 5° classique..

Parmi les élèves le plus souvent nommés, ci<
tons

4° classique. Jous, Bernheim, Simon, Rosenwald,
Hubert, Rolland, Cazier-Charpeniier, Bougier, Rcllin,
Brisset,. Marcel.Rigotard:.

4« moderne. Paupe* Tessier, Nicot,, Gradvohl,Del-
court, Massart, Cordier, Roux, Annequin, Jacques
Kahn, Roger Lévy, Winder, Rupplinger, Schwab, Per-
rier, Chambon, Walther, Binet, Guyot, Chouillet.

5° classique. Genet, de Cosmi, Ravry, Bavelaër,
Tanguy, Bourgeois,Robert, Cuvillier, Bret, Heaker:

5e moderne. Sahwob, Gaffet, MichelWeill, Aubert,
Warnod, Stroh, Bruet, Henrich,Fichaur, Mangot, Crin-
dal, Meunier,.Gaston Jolly, Mennecier,Cortet, Bottin.

&> classique. Barrai, Boutillieif, Vaillant, Adler,
Tsancfc, Gearges Kahn. Leib, Boulogne, Henri Lévi,
Bernheim, Hellier. Benjamin,, Georges Cahen, Paulian,
Charrier.

6» moderne. Pellissier,.Renard, Marx, Desvigaes,
Masset,, Warnod, Lehmann, Uzal,, Bonhomme, Severin,
Havez, Blanjot,. Ghollot» Ducœur, Bivel.

L'excellente musique du 120° de ligne s'est fait en-
tendre,, à diverses reprises,,au cours de la cérémo-
nie.

Lycée Victor-Hugo
La distribution des prix aux jeunes ÊEos élèves

du lycée a eu lieu sous la présidence de Mlle ICoss,
directrice.. Voici les noms des élèves qui ont obtenu
le plus de récompenses

Cinquième année:. Mlles. Marthe Creissel, Suzanne
1 Nieaaid, PaulineLiévois, Yvonne MontiHot,,Jeanne Fil-
Ion, Marguerite Vial.

Quatrièmeannée. Mlles Marie- Eli chabe, CÊcfleGour-i jon, Jeanne Oger, Alice Lévy, Marguerite. Schlesiager.
Troisième année. Mlles Lucie Dertraudias, Mar-

guerite Girard, Suzanne Laporte, Eva Brossi, Hétène
Ginovès. Marguerite Prion, Suzanne Schlesinger.

Deuxième année. Mlles Marie Nimsgeun, Yvonne
Schutzr Marguerite Blum, Marthe Faugjieux, Margue-
rite Spuhr, Lucie Lévy" Clair Bing, Georgette Wailla-

i rniar.
Première1 année. Mlles Agnès. Greig, Claire Fon-

1 taine, Marguerite Lebeault, Jeanne Jost, Yvonne Eiré-,
Lucie Guérin, Alice Job, Fanny Lévy, Andrée. Schmidt,

Thérèse Duc-Dodon.
Cla.ssespréparatoires. Mlles Marguerite Brousse,

Cécile; Serve, Marthe Felte,. Alice Delauney,.Charlbttei Jeunepin, Germaine Vidal, Alice Biltz,. Marguerite
Bressy, Suzanne Lévy, Renée Blier, Suzanne Rochet,

Jeanne Garrigue,Gilberte Decamps, Marie Lœper.
Mlles Lucie IsktcT, Yvonne Haas, Marie James,, Ma-| daleine: leunepin, Yvonne Chauvière, Renée Moisson,

Suzanne Pillât,,Suzanne Brandy, Blanche Kern, Mbrie
L. Zœller, Ernestine Spuhr, Fernandle Lebraud.

Mlles Antoinette Périer, Marthe Oger, Georgette;Ca-rion, Suzanne Nerson, Yvonne Lebas, Germaine Moh-
tilîot,, Arulïée Cassagne, Edmée Bbrdierie, Chrdstina
Lœper, Madeleine Vial, Hélène Robert, Suzette IiiSvre.

LIBRAIRIE
POUR LIRE EN VILLÉGIATURE

La librairie Pion a publié récemment,quatre ro.
mans, dé haute valeur que nos lecteurs voudront
sans doute emporter en vacances les Morts; qui
parlent, du; vicomte de Vogué-; Femmes nouvelles,
do Paul et Victor Marguentte;Petite princesse, de
Henry. Grévih>, et le Mal nécessaire,d'André:Cou-
vreur:

AVIS ET COMMUNICATIONS

Pesteie repas JESatxGazeuse Sehmoll
Aprtolerepas,prendraunîerre deMOKATINE.:

(îîiemitts de fer- de Paris à Lyon
et à la Méditerranée

Afin d'e faciliter l'usage des cartes d'abonnementsgé.
néraux do 15- et 30 jours, valables sur les lignas da
chemins de fer et de navigation suisses, la Compagnie
des chemins de fer P.-L.-M. délivre; au dépara de
Paris; des billets- d'aller et retour en 1"> et 2° classe,
pour L'un' quelconquedes points ci-aprè8 Genève, les
verrières-frontière, Vallorbe-frontière,VïHers-fronitière,
Delle-frontière et B'âle (via- Petit-Croix), et retour da
l'Un de ces points à Paris.

Ces billets ont une durée der validité de 33' tours.
Leurs prix sont de1 87 fr. en l™ classe et de 64 fr. en
2e classe. Ils ne sont délivrés que conjointement avec
des cartes d'abonnements généraxix suisses de 15 et
30'' jours émis aux prix d'e-:

Abonnementsde 15 jours 1™ classe,69' fr.; 2» classe,
42 fr. 3^ classe, 30 fr.

Abonnementsde 30 jours: 1" classe, 100 fr.; 2« classe,
7Q fr.; 3" classe,, 50 fr.
non compris un dépôt de garantie de 5 fr., Lequel est
remboursé, contre restitution de l'a carte dû Taboane-
ment à Eexpifaticœ.de la période de validité.

Pour plus amplesrenseignements,consulter le lnrret-
guide officiel P.-L.-M. mis en vente au prix de 0 fr. 50
dans les gares de la Compagnie, ou envoyé contre
0 fr. 35 adressés en timbres-poste, au service centra?
dte l'exploitation,20,. boulevard Diderot, à Paris.

BILANdexa BANQUEDE FiiANCE<du 20a-a27 juilletl899)Encaisseur 1.914.261.333 aug. 2.519.322argent. 1.207.718.918dim. 176.781Portefeuille 736.780.331 aug. 41.019.080
Avances sur titres 437.698.488 dim. 11 136 568
Comptes courants part"* 534.793.047 aia/g. B3.6d4.12e
Gampte:et du Trésor 253. S?3. 561 aug. 28.33Jj86rr
Billets en circulatioa. 3, 722. 305. 179 dirai. 35,151-598
Bénéfices bruts des es-

compteset intérêts di-
vers pour la. semaine. 30S J23&Dépenses 24.32?
Bénéfices nets des escomptes et intérêts, divers -des

cinq premières semaines du deuxième semestre des
six rlorniÊrfisannéest Bénéfices Cours correspts
Année 1894. 502.349 3.915189?. 1.294.671 3.5751896. 700.C18 9.590189G. 467.096 9.6901898. 790.036 3.585M99. 1-891.754 4.020

Recettes des cheminsde fer
Ouest.. » » Orléans + 265. (W0 ».»»Lyon. + 460.000 + 5.24 Nord. + 86.000 + 1.91Est. + 292.000 + 8.70 Midi. + 1.700 0.97Etat. 15.100 1.58 Alger..+ 5.000,+ Z.49

DÉCLARATIONS DE FAILLITES
(Jugementsdu 25 juillet)

H. Saint et C°, bazar, av. d'Orléans, 106.
Berthon, md de produits alimentairas,.bazar, 8 et 10,.

bout Didexat.
Vve Lajoux, doreur sur bois, 104, boul. de Clichy.
Rouly, anc. épicier-crémier, 93, av. d'Ivry, aet. sans

dom. connu.
Barbier frères, anc. mds de brosserie et de boisselle-

rie, dem. à Charenton,rue de Bordeaux, 26, act. sans
dom. connu.

Bras, md de vin,bois-charbon,38, rue de Gergovle.
Devès, anc. md de vrn, 15, rue Tiquetonne.
Germain, anc. md de vin, 6, rue Bisson.
Le§ot, anc. commis sionnaire en marchandises,5, rue

d'Aboukir,act. à Ermont.
Masson,md de vin et bois, à Asnières,act. à Colom-

bes,, rue des Aubépines!
Miiabel. anc. md de vin, 92, rue Mouffetard, act. 84,

rue des Taàiliandiers.
Pelegrin md de vin-charbon, 17,, rue Brantôme.
Tintinger aine, fabr. de cartonnages, 30, rue Volta.
Perlin, mcî d'articles de caves,boul Magenta,14o.


